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Président, mes plus vives félicitotions. Elles se doublent pour vos plus pro¬
ches coMoborateurs, vous le savez bien, et pour moi en particulier, d'une
otfectueuse déférence. Monsieur BRISACH, fondé de pouvoirs et Directeur
Financier, n'est pas avec nous aujourd'hui ;vous en connaissez la raison,
vous savez qu'il le regrette très profondément, et nous le déplorons nous
a u s s i .

Vos amis sont nombreux aujourd'hui autour de vous, maiis notre joie est
sans doute encore différente de la leur, nous qui sommes avec vous tous
les jours, ceux qui comportent des difficultés comme ceux qui font oublier,
pour quelques heures, tous nos soucis et c'est le cas de ce samedi 22 avril.

Tout le monde vous connaît. Monsieur KLEINKNECHT, vous dont nous
oîlons fêter la Légion d'honneur, mais s'ils connaissent l'homme, peut-être
connaissent-iils moins bien le Président de la Société STEINHEIL et la So¬
c i é t é e l l e - m ê m e .

Je me permettrai de parler de l'un et de l'autre.
La Société STEINHEIL existe depuis le 18 octobre 1872.
Vous êtes venu en assurer la Présidence en juin 1959, àune époque où

ce poste comportait plus de risques que d'honneurs en perspective.
Votre vie professionnelle s'était d'abord fixée dons cette riante vallée du

Vol de Villé, et vous vous êtes tout d'un coup retrouvé àRothou, dans une
voilée beaucoup plus austère, accaf̂ ré par des tâches différentes et singu¬
lièrement plus compliquées. Je sais que vous avez «obandonné »je dis
abandonné entre guiMemet, Villé avec regrets et avec peine, mais vous
avez d'obord suivi la voie du devoir. Je peux le dire, moi qui suis por la
force des choses, tout près de vous :ces premières années ont été pour
vous très difficiles. Mais vous avez aussi surmonté ces obstacles et àcette
époque déjà tous les responsables et cadres supérieurs ont fait pour
des efforts considérables pour vous aider dans votre tâche, vous vous en
rappeTez sûrement.

Vous avez su donner confiance àvos collaborateurs et vous avez compris
que la plus grande efficacité tenait essentiellement àla bonne articulation
des rapports humoins au sein de votre entreprise, que sa bonne gestion
supposait, du haut en bas de l'échelle sociale, un climat de confiance.

Votre réussite. Monsieur le Président, est complète, car si le textile est
en difficulté depuis de longues années, -comment se fait-il donc que
STEINHEIL, sous votre haute direction, ait pris au plus fort de cette crise
une place aussi importonte ?Nous avons sans doute, je veux dire sûrement,
beaucoup plus travaillé que d'autres et mieux travaillé.

Les murs des grondes villes se couvrent actuellement d'affiches pour la
promotion de l'économie en vue de nous préjxirer au morohé commun. L'on
peut lire le texte suivant, qui m'a frappé ces jours derniers ;«Tout travail
mérite solaire mais ou fond il ne l'obtient que si le produit de ce travail a
des chances de se vendre ».

Nous avons traduit, bien avant cette compagne d'efficacité, cette évidence
et c'est la raison de notre expansion. Je vous citerai quelques chiffres :

En 1959 :100 km par jour, en 60, 61, 62 :120 km.

En 1963 :165 km, puis nous nous sommes orrêtés quelques temps autour
de 175 à178, pour enfin arriver, en 1966, à200 km, ce qui représente
pour l'année 53.000.000 mètres.

Monsieur Jean KLEINKNECHT
de la ̂é̂ îon d*-ijonnaux

pour quelquesSamedi 22 aivrü, Patelier (Pinupression était ”transformé
heures avec autant éPélégance que cela puisse se faire dans une salle d^usine,
maculée des produits de chez nous quelques moments encore avant la cérémonie.

De nombreuses personnalités, représentait les Pouvoirs Publics, le monde de
PEconomie et des Affaires, les Elus de la région, les Représentants des cultes,
avaient répondu àPinvitation de notre Président.

Il appartenait àMonsieur Yves MAIGNANT éPaccueillir les personnalités
et de féliciter, au nom de notre communauté de travail. Monsieur Jean
K L E I N K N E C H T .

Nous reproduisons ci-dessous le discours de Monsieur MAIGNANT.

Au nom des Ets. STEINHEIL-DIETERLEN G. Marchai Fils, nous vous sou¬
haitons la bienvenue àRothau, où nous avons le plaisir de vous accueillir
au milieu de notre usine et plus particulièrement dans l'Atelier d'impression.

Cette réunion dans ce lieu de travoil et pour une telle circonstance est
un symbole dont la signification n'éohappero à„personne. Nous sommes très
honorés de la présence cet après-midi ànos côtés de Monsieur GRAF, le
Secrétaire Générail du Bas-Rhin, représentant Monsieur le Préfet, de Mon¬
sieur le Sous-Préfet de Sélestat et de nombreuses et émlnerites person¬
nalités politiques, administratives, finoncières et industrielles oinsi que des
outorités locales, professionnelles, pédagogiques et ecclésiastiques. Le Con¬
seil d'Administration de notre Société est également présent.

Nous saluons avec respect le iparraln de cette cérémonie. Monsieur
WENGER-VALENTIN, Président de la Chambre de Commerce et d'indus¬
trie de Strasbourg, Commandeur de la L̂ ion d'honneur, et nous lui adres¬
sons des souhaits de bienvenue tout porticuUers, puisqu'il remettra àMon¬
sieur KLEINKNECHT, les insignes de la Légion d'honneur.

Nous devons excuser les personnalités suivantes :
Monsieur BORD, Secrétaire d'Etat àl'Intérieur, qui est retenu àParis.
Monsieur BOULANGER, Sous-Préfet de Molsheim, qui adû, aujourd'hui

même, quitter notre région par obligation familiale, quant à
Monsieur LEHN, notre nouveau Député, il est obligé de présider àMols¬

heim, une cérémonie en souven-ir de son prédécesseur, le Président Meck.
Toutes les personnes Ici présentes comprendront que je m'adresse aujour¬

d'hui tout spécialement ànotre Président et àson épouse, c'est vers eux
que je me tourne donc :

Monsieur le Président, Madome Kleinknecht,
Il est toujours très agréable de -prendre la parole dans des circonstances

qui sont celles de cette mémorable journée. Dans la joie, en effet, tout est
fociile et nous sommes en plein bonheur aujourd'hui.

Au nom de l'ensemble du personnel des Ets. Steinheil-Dieterlen que j'ai
l'honneur de représenter auprès de vous, je vous renouvelle. Monsieur le

v o u s
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M o n s i e u r W E N G E R - V A L E N T I N M o n s i e u r

KLEINKNECHT, Prés ident D i rec teur Généra i de not re So¬
ciété, les insignes de Chevolier de lo Légion d'Honneur.

J.r e m e t

Nous sommes une entreprise intégrée, c'est-à-dire, que nous partons de
la balle de coton ou de tout autre fibre pour aboutir au tissu terminé, prêt
àla confection. Nous cumulons ainsi et aussi, les difficultés de chaque stade,
filature, tissage, blanchiment, teinture, impression et finition. Nous moder¬
nisons l'usine por secteur en donnant la priorité àce que nous estimons
essentiel pour la vie de l'entreprise. Ainsi depuis 1959 80% du matériel de
manutention aété renouvelé et il reste àaccomplir un plan de moderni¬
sation important, car le matériel de 59 à1963 est déjà périmé en grande
p a r t i e .

Nous traitons 40% de notre production pour la confection masculine et
bien des poches de vos costumes messieurs, sont en tissus STEINHEIL.
J'espère qu'elles sont solides et que vous en êtes satisfaits. Dans le cas
contraire ce serait un concurrent qui serait dans la place !Peut-être pensez-
vous qu'il n'y apas de grandes difficultés àexécuter un tissu aussi clas¬
sique, mais vous serez surpris d'apprendre que 80% des poches ne se font
plus en tissus traditionnels. Nous utilisons de la maille en nylon, et du
tissu chaîne et trame synthétique, qui doivent être traités dans des condi¬
t i o n s t r è s d i f f é r e n t e s d e s a r t i c l e s d e c o t o n . C ' e s t u n e v é r i t a b l e r é v o l u t i o n
qu'il abien fallu maîtriser dans un laps de temps extrêmement court.

Le reste de notre production, soit 60%, est destinée àla lingerie fémi¬
nine et nxjsculine, et deux fois par an nous sortons des collections de 200
dessins environ avec 4ou 5variantes par dessin. C'est un travail de
création, de préparation et d'exécution considérable.

Pour foire tout cela il afallu, il faut beaucoup d'argent vous vous en
doutez, Nous n'avons pu faire tout par nos propres moyens, et avons donc
fait appel au crédit après nous être entourés de conseil judicieux et éclairés.

Plaie d'argent n'est pas mortelle dit le dicton populaire, oui mais àcon¬
dition qu'elle ne dure pas trop longtemps !et nous nous employons àce
b u t .

Une vue par t ie l le de la sa l le e t des autor i tés .Nous n'avons pas l'habitude de nous plaindre et pourtant notre sort est
vraiment très difficile. Tous les jours nous luttons pour notre vie avec beau¬
coup.de courage. Regardez le sol de cette soîle combien il est rugueux. Le
Chef du Gouvernement, avant-hier dans son discours àl'Assemblée Natio¬
nale, atrouvé qu'il yavait des cactus, je crois qu'ils poussent ici encore
mieux qu'ail leurs.

Noüs restons très confiants malgré tout dans notre avenir et nous som¬
mes décidés àmaintenir notre position européenne, car nous sommes les
premiers dans chacune de nos spécialités et surtout en lingerie féminine.

Je reviens en conclusion vers vous Monsieur le Président, nous, tous vos
amis, sommes contents pour vous de cette distinction, et si vous me per¬
mettez cette familiarité nous vos proches collaborateurs, nous sommes
contents pour vous bien évidemment, mais nous sommes aussi contents de
v o u s .
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NOUVELLES DE NOS USINES ..

FILATURE DE LA RENARDIERE

Si, au cours des quatre trimestres de
l’an dernier et le premier de cette an¬
n é e l a fi l a t u r e a s u b i d e s é r i e u s e s t r a n s ¬
f o r m a t i o n s e t a é t é d o t é e d e m a t é r i e l
moderne, le second s’est passé sans liis-
toire et dans le plus grand calme.

Aprésent il ne nous reste plus qu’à
apprécier les bienfaits de cette moder¬
nisation et des réparations qui ont été
apportées. Nous avons pu nous en ren¬
dre compte lorsque les pluies diluvien¬
nes s ’abat ta ient dern ièrement sur not re
région, la toiture de la filature ne lais¬
sait filtrer aucune goutte d’eau, ce qui
est tout de même rassurant pour la
bonne marche de l ’us ine et le matér ie l
de production.

Avec le soleil qui nous annonce ac¬
t u e l l e m e n t u n d é b u t d ’ é t é a s s e z s a t i s ¬

faisant, approclie la période des va¬
cances. En effet, chacun d’entre nous y
pense un peu. Les uns pour accomplir
l i b r e m e n t à l a m a i s o n d e s t r a v a u x o n

retard, d’autres pour s’évader dans la
nature ou voyager et voir d’autres cieux
un peu plus cléments.

Atous nous souhaitons de passer de
bonnes et joyeuses vacances.

T I S S A G E D E L A C L A Q U E T T E

Le dernier «Contacts» était déjà en
cours d’impression, lorsque cette triste
n o u v e l l e M o n s i e u rparvenait,
LERDUNG, notre Directeur venait de
décéder. Monsieur MARICHEZ, dans
la biographie très complète qu’il fit du
défunt, nous dispense d’y ajouter quoi
que ce soit. Nous renouvelons àMa-

s a f a m i l l e n o s

n o u s

»

Lq polymériseuse Montfort en cours -de montage.
d a m e L E R D U N G e t
s i n c è r e s c o n d o l é a n c e s .

bien longtemps que notre ate¬
lier de réparation devenait de plus en
plus étroit, la Direction
cot état de chose, et nos Mécanos oct-u-
pent désormais un spacieux local bien
c l a i r e t a é r é .

Sans cesse nous devons chercher à
améliorer ce qui peut l’être. Bien
ce n’est pas toujours simple, mais ce
n’est pas sans peine non plus que nos
anciens sont arrivés àfaire d’un simple
métier àbras, un métier automatique,
comme ceux qui garnissent notre tissa¬
ge. La technique et le progrès font que
●ces machines pourtant très rentables à
leur époque, le deviennent chaque an¬
née un peu moins. Certains articles que
nous fabriquons, nécessiteraient un ma¬
tériel plus approprié, et ce n’est pas
sans incidént que nous yparvenons.
N’oublions pourtant pas qu’il faut pro¬
duire des tissus de qualité, chacun de
.nous doit en être conscient, c’est la
façon la plus sûre d’assurer la garantie
d’un travail pour domain.

Il y

r e m é d i é à
M A N U T E N T I O N

Les vacances sont là, et nous somiimcs àla fin de notre saison d'hiver. Cette
saison nous avons pu la lioucler honnêlenicnl, alors que pour certains do nos
confrères elle aété plus pénible.

Je me demande parfois si chacun de nous se rend liien compte de ce qui se
passe actuelleanent autour d'e nous. On entend parler de licenciements, d'usines
qui fcmient. Cela nous fait le même effet que l’annonce d’nn typhon sur le
Japon ou les Antilles. Tout se passe toUoment loin, cela nous touche tellement
peu, que nous avons pris peu àpeu l’iiahitudc de cette sécurité clicz Steinheil.

A v o n s - n o u s r é fi é o h i a u x c a u s e s d e n o t r e r é u s s i t e ? D ’ a b o r d u n i m m e n s e e f f o r t

commercial et aussi, bien sûr, le travail constant de Steinheil pour le ronou-
velJement du parc de machines et les investissoments en sont la raison majeure.
Plus les machines marchent automatiqucim'cnt, plus elles sont perfectionnées,
plus nous sommes soulagés dans notre travail. Mais par contre plus un moment
d’inattention de notre pari coûte cher. On s’engourdit si facilement àcôté d’un
moteur dont le ronronnement aurait plutôt tendance àvous faire d'orniir.

Nous aurons donc le loisir pendant nos vacances de réfléchir àtout cela, nous
aurons peut-être l’occasion de rencontrer des gens de notre métier et de coin-
j jarcr notre sor t au leur.

s u r ,

Jeann ine Loux.

Et je suis persuadé que 1 conclusion que chacun tirera de ces méditations,
c’est que Steinheil c’est NOUS, que son sort est entre nos mains, que chacTine
de nos négligences, que chaque seconde d’inattention sc sold'e par des niclrcs
d(' dc-uxième choix.

L ’ h u m i d i fi c a t i o n d e l a s a i l l e a é t é
améliorée par la mise en service d’un
deuxième compresseur. L’alimentation
en eau pour ce secteur est parfaite de-

l e b r a n o h e m e n t e n d i r e c t s u r Profitons de nos vacam ĉs ]>our nous reposer, pour nous
niencer ensuite une nouvelle saison avec courage. La conscience
mettrons anotre travail fera de Stcimheil un nom de plus en plus
France et !)ien au-delà des frontières de la nouvelle Europe.

détendre et reco-m-
q u e n o u s
c o n n u ( ‘ I l

p u i s q u e
la pompe de la chaufferie aété effec¬
t u é .

Profitons de celte page pour souhai¬
ter àtous de bonnes et reposantes va¬
c a n c e s .

Bonnes vacances !
Antoine Hcnlé.

Jean Bâcher.
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l E L E G R A M M E
A T E L I E R C E N T R A L E X P E D I T I O N

« C O N T A C T S »

S T E I N H E I L - D I E T E R L E N

6 7 R O T H A U

«Vacances »—Ce mot gai qui évo¬
que pour certains les rivages du midi,
et pour d’autres les cimes des Alpes, à
moins que ce ne soit simplement un ter¬
rain de camping calme et oni'bragé à
souhait. Ce petit mol dis-je, est pour
nous comme un épouvantai l !Ça ne
fait pas mal, mais ça fait peur. Cette
année encore, comme les précédentes,
nous nous préparons àsul)ir le choc,
c’est la raison pour laquelle je n’aurai
pas grand'’chose àvous raconter cette
fois-ci, car, en effet, la plus grande
partie de notre activité aété portée sur
la préparation des travaux de vacances.
Il est facile de comprendre que nous
devons avoir le maximum d’avance pour
le jour où les salles seront «ànous ».
Nous savons que trois semaines sont

vite passées, et je ne pense pas que
ceux qui partent auront envie de me
c o n t r e d i r e .

'Malgré tous ces travaux de prépa¬
ration, qui sont importants, les travaux
d’entretien et de réparation continuent,
encore que certains d’entre nous pren¬
nent leurs vacances maintenant pour
que l’effectif soit au complet ou pres¬
que pendant les congés légaux.

Je ne veux pas faire une longue liste
de tout ce qui aété fait pendant ce
trimestre, mais je cite au passage le
montage d’une nouvelle polymériseuse
qui sera bientôt aux essais quand vous
lirez ces lignes. Egalement le montage
àl’impression d’un nouveau système de
rangement des rouleaux graves, qui est
assez impressionnant quand on n’en a
jamais vu, et qui va bien arranger les
eboses dans ce secteur en pleine expan¬
s i o n .

Disons aussi que Tatel ier afai t son
excurs ion annue l l e . Pa r tan t de Ro l l i au
par Wangcnllîourg et Dabo où fui pris
le casse-croûte, la joyeuse équipe con¬
tinua par Lutzelljourg et le Lichtenberg
pour arriver àLa Petite Pierre pour le
déjeuner. Ce fut ensuite l’étang de Ha¬
nau, puis Niederbronn et Strasbourg,
et enfin It tcrswil lcr où eut l ieu le dîner,
et pour finir, car il faut une fin àtout,
le retour àRothau avec l’espoir de se
retrouver dans un an.

Il me reste àvous souhaiter àtous,
au nom de l’atelier, de joyeuses vacan¬
ces et un temps plus clément que celui
que nous avons connu en juin. Et com¬
me je ne crois pas beaucoup àla météo,
a l o r s . . . ? ? ?

D A T E D E D E P O TO R I G I N E :
N O M B R E D E M O T S

- S E R V I C E E X P E D I T I O N J u i n 1 9 6 7

I E X T E :

Sommes en pleine saison «finette
transfert -STOP -Détails prochain numéro -STOP

B o n n e s v a c a n c e s - S T O P .

-STOP -Préporons inventa i re e t

\
/

. . . f
1

1.IJP

_

L'ancien secteur Expédition
d a n s l e s l o c a u x d e l ' u s i n e d e R o t h o u .

n

TA

H u b e r t H o l v c c k . Les nouveaux bâtiments tels qu'ils démoneront
aplein, d'ici quelques semaines,J
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Départ en retraite ...Colette CHARLIER
et Richard SOMMER

Ghontol ROUSSEAU
et Jacques BIERRY

J u l i e n F A U T R AT
e t P a u l e t t e R O U A U X

P o y l e t t e K U G L E R
e t R e n é D I E B O L D

A n d r é e D I T T S C H E I D
e t S é b a s t i e n H I L L E R

C é c i J e M AT H I S
e t Cha r l es WENGER

Michèle HERZKA
et Alain ZAM BON

Franc ine MARCHAL
e t N o r b e r t C H A R L I E R

— B u r e a u —
1 0 - 2 - 1 9 6 7

—Tissage La Glaquette —
2 5 - 2 - 1 9 6 7

— A t e l i e r C e n t r a l —
3 - 4 - 1 9 6 7

— T e i n t u r e —
2 9 - 4 - 1 9 6 7

— P l i a g e —
5 - 5 - 1 9 6 7

— P l i a g e —
— T e i n t u r e — 3 - 6 - 1 9 6 7

Après plusieurs mois de maladie. Madame Joséphine CARO, née le 11-3-
1908, est entrée en involidité le 1-1-1967, Madame CARO faisait partie
du Pliage depuis le 3-6-1952.

Le 1-2-1967, Madame Marthe WEBER, née le 20-1-1913, acessé son
travail pour invalidité, elle était entrée àla filature le 31-5-1965.

Après 20 années de service. Monsieur Ernest MASSON, âgé de 64 ans,
vient de prendre sa retraite le 3-3-1967.

Monsieur Joseph JAMBERT, né le 21-7-1902, vient de quitter l'Atelier
Centrcrl le 9-5-1967 pour prendre sa retraite, il faisait partie du personnel
depuis le 15-11-1956.

Le 1-6-1967, Monsieur André GRANDGEORGE, né le 13 12-1920 est
entré en inval id i té, Monsieur GRANDGEORGE travai l la i t à la Teinturer ie
depuis le 2-2-1954.

Après plusieurs mois de molodie. Madame Gabrielle SIMON, née le 22-3-
1910 est entrée en involidité le 1-7-1967, Madame SIMON faisait partie
du personnel des Etablissements depuis le 3-11-1942.

Acompter du 22-6-1967, Madame Germaine VINCENT acessé son tra-
voiil au Tissage de La Glaquette pour prendre sa retraite, elle ytravoillait
depuis le 7-5-1962.

«Contacts »leur souhaite de jouir longtemps encore d'un repos bien
m é r i t é .

(0
ui
0
<
IC
<
1

A t e i l i e r C e n t r a l — 2 4 - 6 - 1 9 6 7

Tissage Rothau 2 4 - 6 - 1 9 6 7 I

»

N a t h a l i e n é e l e 3 - 2 - 1 9 6 7
B E R Cfi/ l le de BIRGHOFFER Jean-Paul

L o u r e n c e n é e l e 4 - 2 - 1 9 6 7
R e m e r c i e m e n t sfi l l e d e D O N T E N V I L L E C l a u d e t t e — B u r e a u —

Lyd'ia rvée le 12-2-1967
fille de BOHY Roger

J e a n - L u c n é l e 1 5 - 2 - 1 9 6 7
fils de QUIRIN Robert

M a r t h e n é e l e 1 8 - 2 - 1 9 6 7

— F i l a t u r e — Très touchés des nombreuses marques de sympathie et des condoléances'
qui nous ont été témoignées, lors de notre grand deuil, par la Direction, les
collègues et le personnel de Tentreprise, nous vous prions de trouver ici
l'expression de nos sentiments reconnoissants et émus.

T e i n t u r e —

— A t e l i e r C e n t r a lfille de CLAUDE Roymond
F a m i l l e R o b e r t S C H W I N T E .L i n d a n é e l e 2 0 - 2 - 1 9 6 7

A t e l i e r C e n t r a l
— P l i a g e

fille de KUBLER Fnonçois
e t de KUBLER Morce l l e

C h n i s t i n e n é e l e 8 - 3 - 1 9 6 7
fi l l e d e M A L A I S E R e n é
e t d e M A L A I S E D a n i e l l e

Jacques Michel né le 15-3-1967
fii ls de LOHR René
et de LOHR Anny

J o ë l l e e t J o s i a n e n é e s l e 1 9 - 3 - 1 9 6 7
fil les de ENTZMANN Roland

Pa t r i c i a née l e 13 -4 -1967
fille de DEMONET Dany

J e a n - L u c n é l e 1 5 - 4 - 1 9 6 7
f r i s d e P O I S S O N J e o n
et de POISSON Pou le t te

S a n d r i n e n é e l e 2 8 - 4 - 1 9 6 7
fi l l e d e H O LV E C K R o b e r t

Z
> Profondément touchés par les marques de sympathie qui leur ont été témoi¬

gnées àl 'occasion de la mort de Madame Lucienne Obergfei l , Monsieur
Henri Obergfell, ses enfants Pascal et Damien et la famille Richard Mathis,
remerc ien t b ien s incèrement la D i rec t ion e t le Personne l de lo Soc ié té .

—Réception des Eorus —
— P l i a g e — 10

10
>— B E R C —

— B E R C — Z
0— T e i n t u r e — Nouvelles de nos militairesni
10— F i l a t u r e —

Excellentes nouvelles de Richard SOMMER pour qui le retour àla vie
civile est très proche. Il est toujours satisfait de son métier de chauffeur.
Richard voit avec beaucoup de plaisir l'extension de Steinheil. Il salue ses
coMègues du Bureau Central.

Après avoir fait un stage de pilote de char AMX 13 àCarpiagne, Jean-
Pierre MATHIS arejoint son corps d'incorporation qui est le 153ème R.LM.
E.C.A. àMutz ig .

Pour l'Instant la préparation des chars àla cérémonie du 14 juillet lui
prend beaucoup de temps.

Après des manoeuvres au camp du Voldahon, ce sera, en août, un stage
commando ou Fort de Mutzig pendant 15 jours.

Jeon-Pierre parle de la fin de son service pour avril 1968.
Plus que 3mois pour Jeon-Claude CRUCKER et ce sera anouveau la vie

civile. Jean-Cloude est impatient de retrouver sa famille et ses camarades
de travaiil àqui il transmet son meilleur souvenir.

Nous opprenons le prochain départ de Dany NICOLE, du Tissoge de
Rothau qui va rejoindre son unité àNeuf-Brisach et celui de Daniel
HUBRECHT qui aquitté Timpr-ession pour Nîmes.

— T e i n t u r e —
—Tissage Rothau —

—Expédit ion —

— P l i a g e —

— T e i n t u r e —

I s a b e l l e n é e l e 2 - 5 - 1 9 6 7
fi l l e d e K O L I F R AT H F r o n c i n e

Bir igi i t te née le 12-5-1967
fi l l e d e B A C H E R R o b e r t

Ann ie née le 15 -5 -1967
— F i l a t u r e —fille de HILPIPRE Roger

Philippe né le 29-5-1967
T e i n t u r e —fi l s d e D I E B O L D P a u l e t t e

Denis né le 30-5-1967
fils de BORGDORF Roger T e i n t u r e —
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Le 7™' Camp de la Bruche
A U P I E D D U C A N I G O U

A c t i v i t é s d e s M a n d o l i n i s t e s

S o u r i r e d e l a B r u c h e
/ / / /

/ // /

Depuis 3ans la population du sympathique village de Corsavy attend les
jeunes de la VaHée de lo Bruche.

En août 1964 nous avions promis de retourner là où l'accueil avait été
sans précédent pour les comps de la Bruche.

Mais cette année, outre lo chaleur communicative des Catolans, nous
serons reçus sur des airs de Sardane, cette musique qui engendre la nostal¬
gie lorsque l'on quitte Corsavy.

En effet, il n'est pas aisé de définir l'ambiance du pays catalan et nous
sommes persuadés que ceux et cefles qui iront pour la première fois o
Corsavy reviendront avec la même Impression qui amarqué les anciens. ..

Ce camp sera fait de nombreuses promenades, activités, baignades, et
équitation, nous a-t-on dit. ..

Soixante jeunes prendront la route le lundi 31 juillet à9heures, ils
laisseront malheureusement des camorades àRothau, et notamment ceux
qui voient àtravers le comp une sorte «d'embrigadement». Nombreux
sont encore ceux qui jugent sans expérience vécue par eux-mêmes. C'est
infiniment dommage car ils «font les frais »de leurs idées préconçues. En
fait s'il yavait au camp une sorte d'embrigadement, pourquoi yverrait-on
ces jeunes libérés du service militaire s'inscrire les premiers. ..

Bravo àtous ces jeunes qui vont posser de joyeuses et soines vacances
au camp de la Bruche ou ailleurs, et bon repos àceux qui resteront dans
l a V a l l é e .

Activités, c’est bien le mot, ipuisquc le-s sorties et manifestations sont nom¬
b r e u s e s .

Aiprès le tirage de la tombola annuelle du 29 avril, où il yeut de nombreux
gagnants, des Mandolinistes se sont rendus dans le département voisin, les
Vosges, ou plus exactement àMoyeninoulier, pour donner un concert j)endant
la cavalcade organisée en cette ville.

Le lendemain matin, 1er mai, comme chaque année ce fut la tournée tradi¬
tionnelle pour donner d'es aubades dans différents points dominant notre loca¬
lité, sans oublier leur Président, Monsieur Kleinkneeht, et leur Vice-Président,
M o n s i e u r Z a m b o n .

Le dimane.lie 7mai, pour première fois, quatre jeunes membres se sont
présentés àStrasbourg-Neudorf pour participer au concours des Jeunes, orguiisé
par la Fédération des Mandolinistes d’Alsacc-'Lorraine. Ala satisfaction de tous,
ycompris le clief, les quatre candidats ont obtenu un diplôme avec prix en
division élémentaire, àsavoir :Cécile HOLVEQK (1er prix) -Marie-Claude
DÎRI'LLON (6ènie prix) -Michèle LE?vTZ (9èinc prix) ●-Oliristian CASNER
IlOèinc prix).

9ITÜI

m /I

Le 28 mai aeu lieu la fête d’été avec la participation de nombreuses sociétés
locales et extérieures. Après le défilé àtravers la localité jusqu’au stade Lasu-
chette, chaque société, àtour de rôle, donna un concert au i>ublic, venu nom¬
breux, car il faut le dire, le soleil lui-aussi était au rendez-vous.

Le dimanche 4juin, la société s’est rendue àLa Claquclte, sur invitation de
la paroisse catholique, àl’occasion de sa kermesse.

Le 11 juin, une nouvelle sortie, mais cette fois-ci c’était pour une excursion
bien méritée. Le 25 juin, ce fut encore vers La Claquctte que se dirigèrent les
membres mtisiciens pour jouer quelques morceaux de leur répertoire au F.A.I.
pour la fête d'’été. Cette même journée, dans la soirée, ils se rendirent encore
chez «Les BrinrlioUes »aGrandfontainc, où ils étaient également sollicités.

Dans le prochain numéro, on verra que le programme 1967 est encore très
ohargé, mais tous les membres l’envisagent avec le «Sourire ».

Pour les momibres du Personnel qui ne peuvent s’évader de la Vallée de la
Bruche durant les congés, le Comité d’Entroprise organise, comme les années
précédentes, des sorties en car.

Après avoir visité la Vallée de Munster, puis l’Allemagne et enfin les Vos
ce sera l’Alsace qui aura le privilège de nous recevoir.

Le Struthof ●Le Hohwald ●Andlau -Barr où les participants pourront
prendre leur petit déjeuner. Ensuite, Bcnfeld puis Dieljolsheim, avec son 1er
prix des villages fleuris de France, sa grotte et ses personnages dû folklore
alsacien qui attirent beaucoup de touristes, et enfin son barrage.

Puis ce sera l’arrêt «Déjeuner »àOstheim, réputé pour ses deux églises
modernes. Mittelwihr -Ribeauvillé ●Le Haut-Koenigsbourg, qui, pour beaucoup,
n’est plus qu’un vague souvenir. Enfin Ghâtenois, avec arrêt «casse-croûte »et
retour àRothau par Ville.

g e s ,

Sorties Pique-nique. Charles Lentz.
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Avec sa fête d'été les act
l e s a n i m a t e u r s e n v a c a n c e s

Au cours d'une soirée amie
passée et ont amorcé la pre
les «bénévoles »reprendron
les dirigeants un sérieux réo
céramique». Le four, arrivé

On parie oüssl sérieusemer
l'encadrement pourra être tro
midi, aux petits scolaires. O
seraient offertes. Une cotisât
'l'organisation de ce «Jeudi ds

Si les dirigeants du F.A.I. p
parents pourront se réjouir d'
sont l ivrés àeux-mêmes, pou
portant de leur montrer ce q
esprit.

Ainsi donc va le F.A.I., en
diffamatoires ouxgueis les di

Pour sa fête d'été le F.A.I. a
Outre la musique et la danse,
expositions.

I
IExposition F.A.I. -1967 -Photo J.-M. Wendling

A U F O Y E R D ' A M I T I É

I N T E R N A T I O N A L E . . .
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Première année d'octivité, un essai en quelque sorte.
Quelques objets raffinés, montés sur fer forgé :Coupes àfruits, porte revues,
tables àpots de fleurs, etc. ..représentaient un ensemble bien ouvragé.
Mfaut beaucoup de p>atience en vannerie, et nous encourageons les membres
àpersévérer.

La peinture,
v e l l e s » :

«Avouons que les résultats encourageants de 1966 nous incitaient dès
le départ àne pas nous cantonner dans le domaine rassurant des comptes
rendus bienveillants, réservés aux activités de patronage.

Cette «expo 1967 »répond-el le ànotre at tente? Disons tout de sui te
que le côté hétéroclite de l'ensemble ne doit pas être relevé négativement,
puisqu'il yalà, en fait, le signe de la grande liberté laissée aux élèves
par leurs Instructeurs. Au risque de malmener la modestie de ces derniers,
soulignons ici combien leur présence ononyme est réelle dans cette expo¬
sition et tirons un grand coup de chapeau àlo patience
àla compétence
talents souvent ignorés jusque là !!

Mais venons-en aux œuvres exposées. Elles sont très inégales ;même à
l'intérieur de la présentation d'un seul auteur ?C'est vrai. Mais là encore,
ne l'oublions pas :ce sont des résultats «d'école »;il est bon de voir
é v o l u e r c h a c u n .

Après avoir promené un œil critique àtravers la salle, on peut aisément
retenir une demi-douzaine d'œuvres intéressantes. Citons, chez Luc Dorn-
stetter, certains essais de composition fxarmi lesquels un «Kivi »noir et
blanc dépxisse de loin le lot par son astuce technique et son ironie !Dans
un tout outre genre, le grand cloître méditerranéen révèle une utilisation
assez surprenante de la gouache. Tout àcôté, Marc Adrian propose une
«femme au chandelier »qui mérite également une mention.

L o V a n n e r i e .

4

Nous reproduisons ici une critique des «Dernières Nou-

y r

m a i s a v a n t t o u t

qui ont su conduire tes uns et les autres àépanouir des A

» >
/

1 .

r ^
t

P h o t o R . F r a n z o iE x p o s i t i o n F. A . I . - 1 9 6 7

Les présentations de Christiane Weinling sont un peu disparates. C'est
domimage, car un certain «Coq àl'arbre »révèle des qualités qui méri¬
teraient d'être bien plus développées encore.

Parmi les essais, très divers, de Dino Tonin, il faut donner la polme à
une belle perspective, haute en couleur ;«Les toits ». Elle^
un «brochet vert» également révélateur d'une technique et d'une maturité
qui ne demandent qu'à faire leur chemin. Un peu plus de hardiesse
et nous aurons, sans aucun doute, des révélations. ..

Pour ceux qui ont pu être nommés comme pour les outres, il ne peut y
avoir qu'un seul mot de la fin, d'ici l'année prochaine :Continuez, sans
crispation ni complexe ;nous vous attendons tous au tournant ' pour
vous applaudir !

# '

v o i s i n e a v e c

e n c o r e .

Exfjosition F.A.I. -1967 -Photo J. Moser
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La photo. Lexposition photo nous oplu
Heut-etre certains travaux

Mais repetons-le, ce super condensé annuel de toute
vîtes aeu réellement notre approbation

nement, nous avons trouvé là maloré Ip k r a i s o n -polene ossez oUochcnte de'̂ œTÛrrJph'oIo
auSr/Snt°DiP°po?®; hZITĉ  -̂ Positions décô tivesling ainsi qu'une «nature mo^tt n^paysages de J.-M. Wend-
ristique àtout ^'ensemble Cannp Wp^r ajoutait une note humo-et̂ .outpor,ô X"deTeTp“̂ ^̂ ^̂  <= surpds pc. ,c vodété^udinat lui, ne présentait qu'une seule

\ \

Rallye JeunesseL E T R O I S I È M E n

u n e a n n é e d ' a c t i -

du Foyer d’Amitié Internationale

Et volIq !IJ est donc terminé ce fameux 3ème RALLYE-JEUNESSE
temprpré5°enrda^ns''ln ôn souvenir restera encore long-remps présent dans la mémoire des participants tantincidents personnels que por la nouveauté du i'

réal isées q u i O

p a r e s m i l l e e t u n
j e u .

^La NOUVEAUTE, voilà le grand mot lâché
sest voulu totolement différent de ses frères
de vue :itinéraire, jeux, récompenses
l a fi n . To u t

!Ce 3ème RALLYE-JEUNESSE
aînés, et différent àtout point

s P P p H i i l p ibain (pour quoi foire? -Mystère !). Partir dans la
seu ls bagages

^ . œuvre, et c'est bien dommaa^
présenté l'année dernTèrrerar''"parler de Franzoi et de ses photoTnlu/°î N'oublions pas de

pem .U ̂ ilierdL̂ rsect'ird̂ Ts
des découvertes^Inc'orTexposition, qui nous afait
peut-être même avant ! P°“'°""°ntes Iannée prochaine. ..ou qui sait.

c a r n o u s a v o n s

mail lot de
. . n a t u r e a v e c c o m m e

des organisateuryo“qL'YJa"LT‘''°'-'^bénédiction
récit p -

NidYc"1t'lpr̂ Y''Xs?lrf.Y"'itrnIfo7
petites tranches d'étape àétaoe Un P ° r t o u t e s

r r r ™

a u g u r e r

u s

1 ● ' \ * '

● ♦ i ’

a v e c

Le Nideck. petite déception ;l'état du terrain fil
cieusement toute la journée précédente) -

ae Iepreuve et les
les organisateurs.

avQ'it plu cons-
●_i ●IA p e r m e t p a s l a r é a l i s a t i o n

ruines du vieux chateau, inaccessibles, semblent n a r g u e r

ryt?m;T^oSyë^ un ^
excitont. On s'oublie soi-même On n'est^terriblementi'équipage qui sera voinquTur^ “ ^ ^ O U S » ,

On s'élance vers SAVERNE
MAENNOLSHEIM alors , ^ yperd (allez donc trouver la route de

qu on atoutes les peines du monde
sur une carte routière I). On

o n

à d é c h i f f r e rce nom barbare
en profite pour récolter quel¬ques tampons et hop ! e n a v a n t .

r.r.hf^ viJIages paisibles de la départementole 41
mpiitp'"hn12i'^'^I f '̂̂ '̂ blonnière voient passer, médusés, cettemeute haletante et déchaînée. On prend tout juste le ter;ips dehors de la voiture, de bondir

ioble de perplexité) et

q u i s o m m e i J I e n t

A, , . s e j e t e r
au contrôle, de se gratter le crâne (signe indé-

. X .1 r e p o r t . L e s k i l o m è t r e s t i e n n e n t l i e u d e n o u r r l -
°' '''sque une timide protestation. Sous lesregards feroces qui convergent vers lui, il sent, ômiracle

venir, des talons où il était descendu, àsa place normale. '
STRASBOURG s'affole ou

nU L » -

son es tomac re -

P°ssage de la horde (sauf les touristes étran-
- , s e r e i n e

dentel l
dons s a

dee s P ' e r r e .
troupeau haletant

is hilore) dTYpondm"'"''l ■" »■If^Jintéresse pas ». De quoi mourir de ^ '"°'̂brement (ou des deux àla fois).

i m p a s s i b l ee c o n ( m ae u r

des marches ne
f<3ge ou d'épuise-
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L ' a s s o c i a t i o n G é n é r a l e d e s F a m i l l e s
Mois il fout redescendre^ se traîner jusqu'à sa voiture et repartir. Une

courte halte pour souffler «un brin »et se sustenter. On saucissonne allè¬
grement n'importe où, dans un petit bistrot tranquMIe, au bord de la route,
dons les prés. ..Les forces reviennent, bien que la mastication suive le
rythme du RoHye :encore et toujours plus vite !!!Et l'on redémarre,
«gonflé àbloc », loissont l'hôtelière de BLAESHEIM suffoquée
nazde-moré (expérience personneHe !).

OBERNAI et ses clochers —plus une sordide histoire de note de musique
àdeviner —BOERSCH et ses vieilles tours (quelle hauteur peuvent-efles
bien avoir ?), un pont de bois qu'il fout traverser en moililot de bain sous
la pluie (vous vous imaginez !!!) —About de souffle, la tête vide et les
jambes flageollontes, les malheureux concurrents regagnent enfin la mère
patrie, «SCHIRMECK -LA-BIEN-AIMEE ». Enfin le repos, le repas, la dé¬
tente !Que nenni !!Aux rivages tant espé.'-és, les monstres sont encore
●là et d'un sourire gentiment sadique vous invitent àprésenter un dégui¬
sement originol !Amoitié mort, vous surmontez d'un sursaut désespéré
cette nouvelle épreuve et, enfin, c'est la consécration suprême —ce pour
quoi vous vous êtes battus ovec tont de voillance :le voyage en avion Bâle-
Genève-Londres et retour, offert por la Cie SWISSAIR, grâce àl'appui de
l a L . F. A . J .

Les deux premiers équipages vainqueurs ou jeu des tompons s'affrontent,
àtitre individuel. Cette fois, ce n'est plus «NOUS ». On revient àl'antique
loi de la survie personnelle. Chacun pour soi et mort aux autres !!Dons une
atmosphère de «Quitte ou Double »et ou milieu d'un silence tendu, l'ani¬
mateur ouvre l'enveloppe choisie (6 sujets :Sports, Musique, Littérature,
Histoi re, Peinture, Cinéma). C'est la brève et terr ib le confrontat ion du
candidat ovec les deux supporters qu'il achoisis et la minute historique de
la répxmse. Et la voix qui tombe comme un couperet :«OUI »ou «NON ».
Et le lauréat éberlué, ne sachant trop si cela est vrai. Et au second qui s'est
défendu avec tant de bravoure, un lot de consolation (mois de choix) :un
transistor, offert, encore une fois, grâce àl'appui de la L.F.A.J.

Ensuite, c'est la récompense du Rallye proprement dit. Al'équipage vain¬
queur, la coupe du triomphe (attribuée de façon définitive) et àchacun de
ses mèrnbres un cadeau de valeur (service àmoka, boîte de jeux. ..). Les
quatre équipages suivants ne sont pas oubliés (briquets, porte-monnaie et
ou t res bab io l es ) .

On se restaure (cette fois en pleine quiétude ;«on l'a bien gagné »). On
d a n s e . E t c ' e s t fi n i .

Fini le 3ème RALLYE-JEUNESSE DU F.A.I.

Nombreux sont encore ceux et celles qui ne connaissent pas cette orga¬
nisation. Et souvent, il faut l'admettre, on ne cherche pas àconnaître les
buts d'une Association qui se crée et pire encore on la condamne au départ.

Qu'est-ce que l'Association Générale des Familles ?C'est tout simple¬
ment une assemblée de foyers de tous âges et de tous milieux qui se
retrouvent périodiquement pour procéder àdes échanges de vues sur les
problèmes qui se posent dans les familles. On yfait part d'expériences, ano¬
nymes ou personnelles, on évoque le comportement des enfants àtravers
l-es différentes étapes de l'enfonce, de l'adolescence et même ou-delà.
D'éminents spécialistes, militants, éducateurs, médecins, psychologues, sont
àla d isposi t ion de l 'A.G.F.

Avrai dire, on ne peut pas définir le champ d'action de cette association;
il est en fait àl'image de l'intérêt que portent les [Xirents àl'éducation
des jeunes, et l'équilibre des foyers. Elle est àl'origine de nombreuses et
d i ve rses réa l i sa t i ons .

Nous vivons une époque où le rythme de vie, l'évolution des mœurs, des
techniques, risquent de provoquer des troubles graves et de disloquer la
famiilîe, cellule de base de la société humoine.

Nous avons chaque jour la démonstration des lacunes qui existent dans
les formes d'éducation, de l'ambiance des familles, et lorsque l'irréparable
est arrivé on orie àla catastrophe.

Malgré le rythme de vie, nous devons toujours trouver un moment de
réflexion sur les problèmes les plus sérieux qu'ils soient et qui conditionnent
toute vie harmonieuse. Et il yatoujours un moment pour faire abstraction
d'individualisme, de complexe ou d'animosité pour se retrouver entre pa¬
rents, en toute simplicité, ofin de poser nos problèmes et éventuellement
de sol ' l io i ter des consei ls .

C'est ce que propose l'Association Générale des Familles. Un groupe de
parents s'est déjà réuni. Nous exprimons le souhait qu'il fasse «tache
d'huile »cor les parents de tous les milieux sociaux ont leurs problèmes, ils
ne sont peut-être pas les mêmes, mais ils existent.

p a r c e

Notre rubrique sportive :FOOTBALL
Le championnat 66 -67 est terminé. Les «rouge et noir »occupent
la première place avec HERSBACH. Néanmoins, HERSBACH, grâce
ou gool avérage porticuller jouera la saison prochome en division
supérieure, c'est-à-dire Sème. . . , ,
Depuis la fin du championnat nos joueurs ont porticipe adifferentes
rencontres omi'cales où ils se sont comportés fort honorablement.

7 - 3 .1 3 5 M O Y E N M O U T I E R - S . R . R O T H A U
28-5 Tournoi de WESTHOFFEN -

Nos joueurs remportent défirTitivement le challenge qu'ils avaient
déjà gagné l'on dernier.
1. ROTHAU, 2. WESTHOFFEN, 3. BALBRONN, 4. MARLENHEIM.

4 - 6 To u r n o i d e N AT Z W I L L E R -
1. ROTHAU, 2. HERSBACH, 3. GRENDELBRUCH, 4. NATZWILLER.

11-6 Challenge Emile DISCHLER -SCHIRMECK -
Rencontrant Sélestat, équipe de promotion en éliminatoire, les S.R.R.
se sont inolinés par 2à1, après un motch tout àleur honneur.
En finale des perdants il afoMu recourir au tirage au sort oour dé-
ipartoger ROTHAU et HERSBACH.
1. SELESTAT, 2. A.S.B., 3. HERSBACH, 4. S.R.R.

19-6 Tournoi de SENONES -
1. MOYENMOUTIER, 2. SENONES, 3. ROTHAU, 4. Ste-MARGUERITE

2 0 2 1



Le* S3iiu*di 1er avril, et surtout le leiuleiiiaui, ont été marquée, en eette année
1967, par un certain nombre de inanifcÿtalions qui braquèrent pour un peu
do temps les projeeteiii's de raclualité sur le Ban-de-la-Koehe et sur reusemble
de notre région. C(«l ainsi que connnençait un «année Jean-Frédéric Überlin »
([ui voit àtravers le inonde se multiplier les commémorations.

Mais i)Ourquoi t*élébrer avi*c un tel faste le deuxième centenaire de l'arrivée
de Jean-Frédéric Oberlin au Ban-de-la-Koche ?N'est-ce pas du «folklore» un
peu artificiel ?

Evidemment, s'il ne sagissait que de glorifie.* un «grand homme », s'il n'y
avait là que prétexte àcanoniser quoique «saint protestant », on comprendrait*
fort bien et l'on partagerait même les hésitations de quelques-uns. En fait, il
s'agissait dès avril de bien autre chose :il s'agit encore d'autre <‘hose lorsque
l'on se souvient tout au long de rannéc —en France, en Allemagne, aux Etats-
Unis —de celui qui fut, àla fin du 18e siècle, Ttin des premiers àfaire «sortir
l'Evangile des Eglises ».

En fait, le deuxième centenaire de la naissance de Jean-Frédéric Oberlin
tombait le 31 août 1940 ex)iictcnu'nt. Hélas, ui l'.jVlsacc. ni la France, ni 1Europe
n’avaient alors l'esprit tourné vers une commémoration de cette sorte. La
guerre d’Hitler était sur le continent et bientôt sur le monde et les slogans
qui s’étalaient alors sur les murs étaient àl'opposé des maximes bibliques
qu’Oberlin tirait quelques cent-soixante ans plus tôt sur son imprimerie de
W a l d c r s h a c h .

et 4^A^Ueti'>^ !

1 7 6 7 - 1 9 6 7

Nous avons oppris le prochoin départ de Monsieur le Pasteur Haas et de
Monsieur l'Abbé Brunissen pour Strasbourg ou sa banlieue. Si nous nous
réjouissons pour ces «promotions », nous ne pouvons pas les voir partir
sans regret car l'un et l'autre ont fait œuvre utile dans notre secteur de la
haute vallée et notamment sur le plan œcuménique.

Nos vœux les accompagnent dans leur mission.

★

De nombreux jeunes et adultes se sont réjouis du succès de Monsieur
Serge Brohy, détaché du Service Départemental de la Jeunesse pour les
activités sportives. En effet, sur 235 candidats présentés au concours des
Maîtres d’Education Physique et des Sports, pour la France et la Marti¬
nique, Serge Brahy s'est classé 13ème et se place 1er de l'Académie de
Strasbourg.

C’est donc avant tout une sorte d’injustice qu’il s'agit de réparer cette année.
Ür, SC souvt*aîir de Jean-Frédéric Oberlin, c’est bien plus qu'une commémo¬
ration. Oberlin c’est bien plus qu’une figure de l’Histoire :c’est un état d’es]>rit,
une façon de penser, une façon de vivre, entièrement inspirée par l’Evangile.
C’est une foi chrétieime fenue et précise, ouverte sur l’aujourd'hui et le demain
d e s h o m m e s . U n c e r t a i n n o m b r e d e r é a l i s a t i o n s a n c i e n n e s e t m o d e r n e s l e

prouvent, ici et ailleurs.

★

L'été est propice aux manifestations champêtres et excursions. Les pa¬
roisses, sociétés locales, en ont terminé avec les kermesses, bals, festivals,
et il faut bien reconnaître que tout s'est bien passé. Signalions que la grande
démonstrat ion «YOUPI BOUM »des Etabl issements Ober l in aobtenu un
grand succès. Seule la kermesse de la paroisse catholique de Rothau reste à
organiser. Elle aura lieu le dimanche 30 juillet et marquera le départ des
v a c a n c e s .

Le programme de ce bi-centenaire, tel qu’il aété fêté àtravers les paroisses
du Ban-de-la-Roehe avoulu tenir compte de cet aspect des choses. Le samedi,
une évocatioai historique rappelait le passé. Au presbytère de Waldcrshach,
une nouvelle salle de musée, consacrée au folklore du début du 19e siècle
était officiellement ouverte. AFouday, une «Veillée au Ban-de-la-Koehe »
rassembla un très vaste public, attentif aux films, àla musique, aux textes
qui reconstituèrent, pour quelques instants, l’atmosphère des temps écoulés.

Mais l’essentiel de ces journées était tourné vers l’avenir. Les prédications
P e t e r d e l ’ U n i -

m i s s i o n s d ’ o u t r e -

★

des cultes du Dimanche, les deux conférences du professeur
vea-'sité de Slraslaourg, les stands et l’exposition consacrés aux
mer, tout cela était ouvert sut ce que doit être la tâche du chrétien aujour¬
d’hui. Dans ce même ordre d’idée, il faut particulièrement rappeler la rencontre
avec les responsables de l’Etablissement Oberlin àLa Broque qui profitèrent
de cotte occasion pour présenter au public les projets dextension de celle
Maison de Rééducation pour garçons. Dans l’esprit de celui dont il porte le

,l’Elablisseancnt veut réaliser, en s’agrandissant, une transformation radi-
rendant cotte Oeuvre capable d’être encore au service de renfance

AIoccasion de sa fête d'été le F.A.I. aorganisé une exposition des tra¬
vaux effectués dans ses différentes sections de photographie, peinture,
rotin. D'autres activités se sont manifestées sur les planches.

★

ke 25 juin aeu lieu au Struthof une cérémonie marquant la journée
tionale de la Déportation sous la Présidence de Monsieur Duvillard, Ministre
des Anciens Combattants, occompagné de Monsieur André Bord, Secrétaire
d'Etat àl ' Intér ieur. Précédé d'une vei l lée, ce dimanche ensolei l lé aréuni
u-ne foule nombreuse dons un profond recueillement.

n a - n o i n

cale,
ina'daptée en l’an 2000 et... au-delà !

Si ces maiiifestaüoiis d’avril et celle qui auront encore lieu ça et là d’ici la
Im de celte aiuiéc 1967 n’uiiront d’autres conséquences que de donner àla gé¬
nération qui monte le goût de l'aventure chrétienne puisé aux sources mêmes
de l’Evangile, le travail des organisateurs n’aura pas été vain.

Dans cotte affaire, bien sûr, ce n’est pas un homme, ou la gloire d’un homme
qui compte. La plaquette, publiée àl’occasion de ce deuxième centenaire par
la Société d’tïistoire du Protestantisme d\i Bamdc-la-Rochc, sc termine par

citation d’Oberliii qui dépasse largement rhomine et son épouse :«Puissiez-
ouhlier mon nom et ne retenir que celui de Jésus-Christ,

★

Nous avons appris avec plaisir la réussite, aux épreuves du C.A.P., de
Josione LOUX :employée de bureau, de Bertrond MASSON :dessinateur
t e x t i l e .

Nous leur adressons nos plus vives félicitations, ainsi qu'aux personnes
qui ont été chargées de leur formation.

u n e

v o u s

prêché ;Lui est votre pasteur, je n’en étais que le serviteur ».
q u e j e v o u s a i

J . - P. H a a s .

★
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●Pour ne pas prendre de poids et vous couper l'appétit :
Mangez deux morceaux de sucre vingt minutes avant de
v o u s m e t t r e à t a b l e .

●P o u r o v o i r d e s y e u x p a r f a i t e m e n t m a q u i l l é s , i l f o u t
u t i l i se r un c rayon pas t rop dur e t b ien to i l l é en b iseau .
P o u r c e f a i r e , p r e n e z u n e l a m e d e r a s o i r ( m ê m e
usagée). Pour ne pas risquer de vous blesser, mettez dans
le t r ou qu 'e l l e compor te un bou ton p ress ion qu i , f e rmé ,
vous permet t ra de l ' avo i r b ien en mo in . C 'es t un t ruc à
ne pas oubl ier parce qu'une lome ainsi équipée remplace
l e m e i l l e u r d e s c o n i f s .

●Si vous n'avez pas de cosmétique sous la moin, brossez
vos ci ls avec la pet i te brosse hobituel le trempée dons de
l 'eau for tement sucrée (1 morceau de sucre pour 1ver re
à l i q u e u r d ' e a u ) .

● 'La mode cette année est ou voile de coton. Quand vous
l a v e r e z v o t r e r o b e , r i n c e z - l o d a n s u n e e a u f r o i d e a v e c
deux morceoux de suc re e t un peu de gomme a rob ique
(15 gpar l i t re d 'eau). El le retrouvera l 'opprêt du neuf .

●Si vous vouiez bronzer vite en voconces, ne mangez pos
t rop de c i t r ons . Leu r r i chesse en v i t am ines Cre ta rde i a
p igmentat ion de lo peau.

●Un moyen merve i l l eux pou r pa ro i t re b ronzée quand on
ne l 'est pas : lot ionner le visage, le cou et les bras matin
e t s o i r a v e c d u t h é t r è s f o r t .

●Les légumes se flé t r i ssent v i te pendant l ' é té . Pour leur
rendre leur f ro îcheur, fa i tes - les t remper dans de l ' eou o
laquelle vous aurez ajouté deux morceaux de sucre et un
demi-verre de vinaigre.

Sicii était àl'œuvre au cours de la séance d'instruction qui aeu lieu
le vendredi, 2juin 1967, sur le terre plein, rue Pierre Marchai.
Cette démonstration fait partie d'une série de 4séances annuelles dont
elle est la plus spectaculaire. Elle était animée par Monsieur MELZAS-
SARD et groupait environ 40 personnes.

●P o u r s o u l a g e r i n s t a n t a n é m e n t l o b r û l u r e d ' u n c o u p d e
soleil, appliquez sur les parties douloureuses un blanc d'œuf
bottu en neige,

●Votre mise en p l is t iendro mieux s i avont de rou ler les
mèches sur les rouleaux, vous imbibez leur pointe ovec un
peu d'eau sucrée. (C'est un t ruc de monnequin).

DÉPART EN COLONIE : D i r e c t i o n S t o r k e n s o h n peu d 'eau●Pour ca lmer une p iqû re de mous t i que ;
de javel pure.

u n

●Frottée sur n'importe quelle piqûre d'insecte, la naphta¬
l i n e c a l m e l o d o u l e u r .

●Si vous êtes piquée par une guêpe ou une obeille,
humectez immédiatement la peau et frottez-la doucement
avec du sovon de Marseille. Douleur et enflure disparais¬
sent très rapidement.

●C ' e s t l a s a i s o n d e s l o i t u e s . B r a i s é e s e l l e s s o n t d é l i c i e u s e s
et elles seront merveilleusement dorées si, en cours de cuis¬
son, vous les saupoudrez avec un peu de sucre en poudre.

● U n m e u b l e a c h e t é a u h a s a r d d ' u n e v e n t e à l a c a m p a g n e

peut être charmant si vous savez le tronsformer. Sachez
que pour le décaper il suffit de le passer àl'amoniaque
pure, de rincer àl'eau froide et de laisser sécher ;

●Un dopant instantané pour les jours où vous vous sentez
fatiguée :un verre de bon vin rouge très sucré additionné
d'une pincée de poudre muscade.

teint de fleur, essayez ce remède (c'est● P o u r o v o i r u n

une vedette qui me l'a confié) !
Chaque soir, ovant de vous endormir, prenez une tasse
d'eau chaude bien sucrée dans laquelle vous aurez ajouté
le jus d'un citron. (Continuer le traitement au moins 15
jours).
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TEMPS du PIQUE-NIQUECONSEILS
POUR MANGER
SUR L'HERBE

C A M P I N G -

A

Mille autres idées encore :

—un feuilleté salé genre friand ou roulade ;
—des bouchées feuilletées individuelles que Ton garnit
so i -même d 'une fa rce ou v iande f ro ide en v ino ig re t te ou
moyonnoise. Enveloppez-les dans une feuille d'aluminium ;
—des crêpes salées fourrées ;
— u n e q u i c h e l o r r a i n e f r o i d e . poissons insolites que l'on trouve maintenant

partout et qui éveilleraient l'appétit du moins dé¬
f u m é , à c e s
u n p e u
cidé !Les sauces (innombrables !) permettent d'apporter
une saveur nouvelle aux viandes froides, oux salades. Les
pâtisseries de ménage, les biscuits roulés, les crêpes bien
enveloppées dons un papier d'aluminium, sont aussi sa¬
voureux que faciles àtransporter. Ne négligez rien.

●N'emportez jamais de salade toute préparée. Triée et
lavée, enfermez-la dans une boîte en plastique. La vinai¬
g r e t t e s e r a e n f e r m é e à p a r t , t o u t e p r ê t e , d o n s u n p e t i t
flacon hermétique.

DANS VOS LEGUMES; (Dans ce cas , comp lé te r l e
repas par une viande ou un poulet froid et un beau gâteau).

Que diriez-vous d'une salade de pommes de terre asaoison-
née tiède d'une vinaigrette bien relevée en fines herbes ?

Ou d'un riz en salade avec tomates, poivrons, œufs durs,
a n c h o i s .

Ou aussi de pâtes froides (coquillettes) accommodées com¬
m e l e r i z .

O u e n c o r e ( c ' e s t d é l i c i e u x ) , u n g ô t e a u d e p o m m e s d u
t e r r e .

2 .

●Le papier d'aluminium atransformé le pique-nique !
Mconserve tout e t permet de préparer à l 'avance les por¬
t i o n s i n d i v i d u e l l e s . Pas de vin mais des jus de fruits et, mieux encore, quel¬

ques thermos remplis de café sucré ou de thé léger.
●Pour ne r ien oubl ier du pet i t matér ie l qui va de l 'ouvre-
boîte au décapsuleur et au tire-bouchon, groupez-le dans
un err>bal lage où i l restera en permanence pendant toute
la bel le saison, prêt àprendre le départ !

●Fumer en conduisant, c'est toujours un danger. Quelques
bonbons dans la boîte àgants sont une assurance «sécu¬
r i t é » !

Si vous vous décidez àpartir en pique-nique entre amis,
et que vous disposiez d'un minimum de matériel de cam¬
ping, le déjeuner devient une vraie partie de plaisir, il
suffit de se mettre bien d'accord, de se partager la beso¬
gne pour que le menu soit complet et qu'on ne risque pas
de se trouver en face de vingt tranches de jambon en étant
p r i ves de desser t ! . . .

●iNe laissez jamais un enfant ou un bébé seul dans une
v o i t u r e à l ' a r r ê t , s u r t o u t a v e c l e s v i t r e s c l o s e s .

●Les sacs en plastique s'achètent en rouleaux. €mportez-en
suffisamment pour pouvoir ygrouper déchets et épluchures.
Rappor tez - l es à ta - ma ison pou r l es me t t re à la poube l l e .
Il yaun savoir-vivre du pique-niqueur qu'il convient de
ne pas ignorer !

3. -LE DESSERT :(Il s'impose après un plat composé de
v iande ou de pou le t f r o i d , occompagnés de co rn i chons ,
olives, tomates, pommes chips).

Vo u s n ' a v e z q u e l ' e m b a r r a s d u c h o i x . A t i t r e d ' e x e m p l e ,
ne Js vous suggérons :

—Soit des crêpes fourrées, pliées ou roulées, avec toutes
les garnitures possibles :confiture, crème de marrons, crè¬
mes en boîtes, fromage blanc. ,.
— O u u n c l a f o u t i s o u f o r b r e t o n e m p o r t é d a n s s o n p l a t
d e c u i s s o n .

—Et même un gâteau genre quatre-quarts accompagné
d'une salade de frui ts (fai te àl 'avance et transportée dans

récipient hermétique) que l'on assaisonne au dernier
moment avec un grand pot de yaourt.

●Si vous avez àchoisir une tente de camping, optez
pour le bleu. Il paraît que c'est la couleur la plus rafraî¬
chissante, la plus imperméable au soleil.

Table et sièges pliants sont peu coûteux, vite amortis et
entrent dons le coffre des plus petites voitures. Le matériel
en plastique s'est àce point modernisé qu'il s'avère indis¬
pensable, même àlo maison. Alors, organisez vos pique-
niques du dimanche, faites-en autant de mini-vacances im¬
p a t i e m m e n t a t t e n d u e s , e t a l l e z f a i r e o n t o u r a u r a y o n
«camping »d'un grand magasin, vous ydécouvrirez tant
d'idées ingénieuses et bon morché que «pique-niquer »
deviendra non plus une peine pour la maîtresse de maison
m a i s l e b u t d e t o u t e l a s e m a i n e . . .

●Si c 'est sur une couverture que prennent p lace les con¬
vives, adjoignez-lui un grand carré de plastique qui (a
sépare ra de l ' he rbe , l u i év i tan t de se mou i l l e r ou de se
s a l i r .

#En pique-nique ou en camping, inutile d'essuyer la vais-
seHe :le soleil s'en chargera si, après l'avoir lavée, vous
l'étalez sur un torchon propre.

●Si vous croignez les fourmis, suspendez les aliments dans
des sacs en plastique âune branche d'arbre.

● 'Dons votre sac, glissez un tube de crème qui insensibilise
p iqûres de guêpes ou de moust iques . A la r igueur, le jus
de citron remplit le même office.

●P o u r b i e n d o r m i r , p a s d e r e p a s f r o i d s a n s b o i s s o n
c h a u d e .●Si vous n'avez pas adopté assiettes et gobelets de carton,

pensez àemporter des torchons en papier pour bouchonner
l a v a i s s e l l e d e p l o s t i q u e a v a n t d e l a r a p p o r t e r p o u r l a
l a v e r .

GATEAU POMMES AMANDESu n

●Et au retour, graissez, lavez, talquez tout votre matériel
pour le retrouver impeccable l'année prochaine. Si quelque
chose abesoin de réparations, faites-le sans tarder. Préparation :

1 5 m i n u t e s .

C u i s s o n :

4 0 m i n u t e s ( T h e r m o s t a t 5 - 6 ) ,

●Pour l es en fan ts e t l es pe rsonnes su je t tes au ma l des
transports, quelques bonbons ou morceaux de sucre suf¬
fi r o n t à l e u r é v i t e r d e u x f o i s s u r t r o i s t o u t e n n u i .

Mini-vacances :ie pique-nique
Pique-niques anti-sandwiches

9 à l ' a r r ê t u n e b o i s s o n g a z e u s e e s t p r é f é r a b l e à t o u t e s
les autres, e l le évi te l ' impression désagréable de «mal au
cœur » lorsqu 'on reprend la rou te .

Les vacances, on commence par les attendre. Ensuite, on
passe son temps âles regretter, ce qui, de vous àmoi, n'est
p a s u n e s o l u t i o n ! . . . C h a q u e s e m a i n e c o m p o r t a n t p a r
définition un dimanche et, souvent, un samedi, pourquoi
ne pas les organiser comme vous organisez ces fameuses
vacances, au lieu de «traînailler »ici ou là en vous en
remettant au hasard, qui s'avère toujours un mauvais orga¬
n i s a t e u r .

Le pique-nique, c'est un repos pour vous. Madame ;une
joie pour les enfants ;un bol d'air .pour toute la famille.
Le tout est de le réussir, et il- faut pour cela bien plus
qu'un petit pain acheté àla sauvette dans lequel on glisse
une tranche de jambon ou de saucisson !

Les ressources que nous offrent aujourd'hui les produits en
boites, sous plastique, en tubes ou autres emballages, per¬
mettent de faire d'un pique-nique un véritable déjeuner de
fête. Pensez aux pâtés en croûte, àces tranches de saumon

Pour 6personnes :
- 6 c u i l l e r é e s à s o u p e b o m b é e s d e

for ine,
- 3 c u i l l e r é e s à s o u p e b o m b é e s d e

s u c r e ,

- 1 c u i l l e r é e à c a f é d e l e v u r e a l s a ¬
cienne,

N'en avez-vous pas assez des sempiternels sandwiches des
pique-niques, bourratifs, salissants, qui étouffent le goût
des autres aliments ?Essayez, en cette occasion au moins,
de remplacer les glucides du pain par d'autres glucides, qui
accompagneront vos viandes, que vous trouverez dans vos
légumes et dons vos desserts.

●Si vous voyagez par le train, que votre repas en route
ne compor te n i charcuter ie n i f romages suscept ib les d ' in-
commpder vos voisins. Biscuits secs, pain d'épices, cake,
chocolat, un thermos de thé chaud ou froid, suffiront à
calmer votre appétit sons pour autant coup>er celui des
a u t r e s !

- 1 œ u f ,
-3cui l lers àsoupe de lait ,
-2cui l lers àsoupe d'hui le,
- 3 o u 4 p o m m e s ,
-10 gde beurre pour le moule.

1. -AVEC LA VIANDE: (Le dessert sera dans
soit 'une tarte, soit un gâteau aux fruits, soit une salade
de fruits accompagnés de gâteau ou biscuits secs).

Choisissez une viande ou un pâté en croûte que vous cou¬
perez en tranches dans son moule.

Ou pourquoi ne pas préparer vous-même un savoureux
pâté comprenant farce de viande -f- œuf +légumes
(oseille, épinards, pommes de terre). Il existe de nombreuses
recettes régionales.

c e c a s

●Pour que les flacons ne risquent pas de couler dans votre
sac, enroulez un peu de ruban adhésif autour du goulot et
d u b o u c h o n .

●iPos de gros repas pendant un parcours en voiture :
grignotez le long de la route, et ayez àla portée de la
main un thermos de thé ou de café sucré . Pas de t ran¬
quillisants qui faussait les réflexes !

Glaçoge et décor :
50 gd'omandes entières,
70 gde beurre,
3cuillers àsoupe bombées de sucre,
1 j a u n e d ' œ u f .
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®M é l a n g e r d a n s u n e t e r r i n e l a f a r i n e
et le sucre avec levure, œuf ent ier,
l a i t e t h u i l e . L a p â t e o b t e n u e e s t
a s s e z fl u i d e . L a v e r s e r d a n s u n
m o u l e ô m o n q u é b i e n b e u r r é ( d i a ¬
m è t r e 2 3 - 2 4 c m ) . L o p â t e s ' é t o l e
su r une fa ib le épa isseur. Recouv r i r
abondamment de t ronches de pom¬
m e s . M e t t r e a u f o u r .

●Après 25 minutes de cu isson, re t i rer
du four e t napper avec la prépara¬
tion suivante : f o i r e f o n d r e d o u c e ¬
ment le beurre, puis ojouter le sucre.
Bien travail ler hors du feu et ojoufer
le jaune d'œuf.

●D é c o r e r l e d e s s u s d u g â t e a u o v e c
l e s a m a n d e s e t r e m e t t r e a u f o u r 1 5
m i n u t e s e n c o r e p o u r t e r m i n e r l a
c u i s s o n .

P L a i s s e r l e g â t e a u d o n s s o n m o u l e
pour le t ransporter ( i l est préférable
t o u t e f o i s d e c o u p e r l e s p a r t s à
l ' a v a n c e ) .

CUISINE KIBOUTZIM
Pendant des siècles, lo cuisine juive sous l ' influence des

prescr ipt ions re l ig ieuses sévères, fu t à lo fo is complexe et
p i t toresque. Bien que le jeune Etot d ' Israël adopte peu à
peu des hab i tudes a l imen îo i res venues des qua t re co ins
du monde, i l se montre encore assez rigide quant aux tra¬
d i t i o n s .

Pas de porc, peu de viande, beaucoup de poisson, de vo¬
lai l le. .. Israël reste un des Etofs les plus abstinents et les
plus str icts du monde Pas de vin mais des gazoss, sirops
de f r u i t coupés d ' eau , des j us de f r u i t s non f e rmen tés .
Dans les rues, on vend sur de petites voitures les falaffel,
sandwichs gigantesques contenant des boulettes fr i tes par¬
fumées d'herbes orientales et accompagnées de salade for¬
t e m e n t a s s a i s o n n é e .

La répar t i t ion des repas est d ié tét iquement for t sage, cor
e l l e compor te un pe t i t dé jeune r t r ès obondon t àbose de
fruits, de crudités, de ftomoge blanc, yaourt et café léger.
Le déjeuner (pris vers une heure trente) se compose de
soupe, légumes, v iande et toutes sor tes de compotes aux
fruits secs. Le dîner du soir se rapproche beoucoup du petit
déjeuner.

Les desserts sont abondants, surtout le samedi, avec gâ¬
teaux oux noix, roulades de gra'nes de pavots. .,J'en
posse !

Ceci est évidemment la cuisine populaire de base, et
dans les hautes couches de la Société, on retrouve la même
grande cuisine internationole qu'à Paris, New-York
Berlin, Mais c'est cette cuisine qui est la plus chère
c œ u r d e t o u t v r a i I s r a é l i e n , e t s i v o u s o l l e z f a i r e
séjour en kibboutz, c'est celle-ci que l'on vous offrira.

o u

a u

u n

●M é l a n g e z n o i x e t a m a n d e s a v e c l e
sucre, les raisins et suffisamment de
rhum pour former une pâte. Parfu¬
m e r à l a c a n e l l e ,

® E t a l e r a u r o u l e a u l e s d e u x - t i e r s d e
la pâte brisée. En garnir un moule
àtarte beurré, de 22 cm de diamètre.

®Etaler 1/3 de la confiture sur la
pâte. Recouvrir avec la moit ié de lo
r ô f o d ' a m a n d e s .

®Mettre une nouvelle couche de confi¬
ture, puis de pâte d'amandes, et
c o u v r i r e n c o r e d e c o n fi t u r e .

®Etaler le reste de pâte ;la poser
couverc le sur le gâteau. Souder
bo rds en l es pnçan t . Fa i r e
K . ' M r a s s e z d o u x .

G A T E A U T E L - A V I V

P r é p a r o t i o n :
4 0 m i n u t e s .

C u i s s o n :

1 h e u r e ( T h e r m o s t a t 5 ) .

Pour 6personnes :
— P â t e b r i s é e ;

2 5 0 g d e f a r i n e
150 gde mat iè re g rasse ,
1 p i n c é e d e s e l ,
1 / 2 v e r r e d ' e a u e n v i r o n .

L 3 n i t u r e :

1 0 0 g d e r a i s i n s d e C o r i n t h e ,
1 0 0 g d ' a m a n d e s ( e n p o u d r e d e

préférence),
1 0 0 g d e n o i x e n c e r n e a u x ,
100 gde suc re semou le ,
1 /2 cu i l l e r àca fé de cane l l e ,

2 c u i l l e r s à s o u p e d e r h u m ,
350 gde confi tu re d 'ab r i co t s (avec

f r u i t s ) .

●P r é p a r e r u n e p â t e b r i s é e , e n f o i r e
une boule et lo laisser reposer.

●Pendan t ce temps , l ave r l es ra i s ins ,
les mett re àmacérer dans le rhum.

●R â p e r l e s n o i x e t l e s a m a n d e s ( s i
e l les sont en t iè res) , pu is p i le r dans
un mor t ie r l a poudre d 'amandes e ' .
d e n o i x .
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